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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !
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   Disponible :
 

  Arrogant Driver


  Pilote star et enfant terrible des pistes, Nate est un prodige de F1 accro au risque. Il fait la une des magazines autant pour ses trophées que pour les scandales qu'il suscite !


Le public l’adore, ses adversaires le craignent et personne ne lui résiste… Sauf Joana. La belle mécanicienne le déteste autant qu'elle est attirée par lui.


Mais hors de question de craquer, car coucher avec un concurrent est complètement interdit !


Entre compétition et tentation, Nate et Joana luttent de toutes leurs forces pour résister à ce désir irrépressible qui menace de l’emporter sur leur raison…
 

Alors, oseront-ils tout risquer au nom de la passion ?




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Coloc forcée


  Quand Willow se retrouve embarquée pour l’enterrement de vie de jeune fille surprise de sa meilleure amie, elle déchante vite.


Au programme ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château autrichien.


Le but du jeu ? Réussir à s’échapper.


Le problème ? Avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié !
 

Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher d’arriver à ses fins ! Mais plus elle s’efforce de surveiller le séduisant connard de la chambre voisine, plus le désir se mêle à la colère et plus le jeu prend une autre dimension…




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Initiation with My Dance Teacher


  À 18 ans, Maya n’a qu’un seul rêve : devenir danseuse classique et intégrer un grand ballet international. Studieuse et perfectionniste, la jeune femme se dévoue corps et âme à la danse. Minutieusement, elle a programmé son avenir dans les moindres détails. Cependant, elle s’impose une règle d’or : pas d’homme avant l’âge de 28 ans !


Pourtant, lorsqu’elle fait la rencontre de son professeur de danse contemporaine, Rafael Chabot, ses certitudes volent en éclats. L'élève a-t-elle le droit de désirer son professeur ? Elle lutte pour contrôler ses émotions alors que lui n’a qu’une idée en tête : lui apprendre le lâcher-prise. Même si cela doit bafouer les règles de l’école et mettre en danger leurs carrières respectives…




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Le Milliardaire


  Julia Belmont pensait que son séjour à New York pour étudier l’anglais touchait à sa fin. C’était compter sans sa rencontre avec le fascinant Daniel Wietermann ! Joaillier multimilliardaire, troublant jusqu’au bout des doigts, il ne la laisse pas indifférente.
 

Totalement éblouie par le jeune homme, Julia ne comprend pas pourquoi elle, petite Française sans intérêt, est soudain l’objet de toutes les attentions. Mais ce qu'elle ignore, c’est qu’en acceptant d’entamer une relation brûlante avec le milliardaire, elle vient de mettre la main dans un engrenage dont elle ne sortira pas indemne… 






   Tapotez pour télécharger.
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1. Sexy Crush, le retour

		Ce soir, on oublie tout, on se lâche !

		Oui, enfin, ça, c’est sur le papier. C’est ce que je me suis répété en mantra devant mon miroir, ce que j’ai posté sur ma page Facebook. Dans la réalité, mon côté timide ressort en force, et il ne faudrait pas me pousser beaucoup pour que je rebrousse chemin et retourne à la maison passer une soirée bien tranquille avec ma dernière romance en cours !

		Oh, que non ! Pas ce soir !

		Je prends une profonde inspiration et une grande décision : je vais être courageuse et je me détournerai pour quelques heures de ma PAL de dingue, ma fameuse « pile à lire », et des notifications des réseaux sociaux. C’est dit ! Je vais juste m’amuser ; après tout, ça n’est pas tous les jours qu’on fête l’obtention de son diplôme de fin d’études avec sa promo ! Je suis officiellement ingénieure en design industriel, ça mérite des verres, des rires, et de la bonne humeur !

		Le bar où on a rendez-vous, le Squad, est dans le secteur de Yesler Terrace, l’un des quartiers branchés de Seattle, et, à cette heure-ci, l’activité autour de moi est plus que dense. La plupart des gens s’apprêtent à profiter, comme moi, du happy hour. Je repère l’endroit de loin grâce à son enseigne aux vieux rouages stylisés éclairés par un néon d’un rouge pétant.

		Show time !

		Quand je pousse la porte au look vintage, mon stress monte d’un cran devant la foule massée autour d’un comptoir en briques. Les filles sont toutes habillées comme si elles allaient à un défilé. Je baisse les yeux sur ma petite robe bain de soleil toute simple, noire et brodée de perles. Pourquoi ai-je pensé qu’elle était adaptée à la saison, exactement ? Je me suis dit qu’on fêtait ça sur la plage ? Typique. Je crois que s’il existait le manuel Gaffes et bourdes en société, j’en serais une coauteure. Je vois déjà le pitch de vente : « Vous hésitez sur la conduite à tenir ? Demandez-moi, j’ai sûrement déjà fait la sottise que vous ne voulez pas commettre ! »

		Cela me fait rire toute seule, m’attirant quelques regards surpris, et je m’enfonce dans le bar pour leur échapper.

		Les néons dans les tons chauds, orange, rouges et dorés éclairent de manière moderne la brique apparente des murs et du comptoir, plus classique, créant un contraste fascinant. Derrière ce comptoir, un immense mur de bouteilles tient lieu de déco. La musique lounge diffusée en ambiance sonore accompagne bien le côté cool et décontracté du lieu, et quelques couples dansent au fond du bar.

		Il y a un monde fou et il est vite évident que trouver ma promo – enfin, ex-promo, car je suis maintenant diplômée ! – dans cette foule risque d’être compliqué. Je joue des coudes pour me faufiler entre les groupes, puis cherche discrètement un visage familier.

		L’angoisse montre d’un cran à mon second tour : personne n’est là ! Pourtant, je suis arrivée moi-même déjà dix minutes après l’heure du rendez-vous.

		On se calme ! Ils ont dû être retardés.

		J’ai beau essayer de me rassurer, je doute que trente personnes aient toutes été retardées pour cette soirée…

		Ce n’est pas le moment de paniquer !

		Je profite d’un tabouret qui se libère au bar pour me jucher dessus. Une fille aux jambes de deux mètres et aux stilettos impressionnants me fusille du regard, mais je fais mine de n’avoir rien vu. Mes propres talons hauts, pourtant bien plus raisonnables, me torturent les pieds depuis trop longtemps !

		– Bonsoir ! Qu’est-ce que je vous sers ?

		Je sursaute, surprise. Un grand mec baraqué me dévisage de derrière le zinc, l’air prêt à m’insulter si je ne me dépêche pas. Mais là, j’ai tellement de choses en tête que même répondre à cette simple question me fige !

		Pour le côté cool et détendu, on repassera…

		– Ohé ! Il y a un paquet de monde ce soir, tu veux que je revienne dans deux minutes ?

		– Mojito ! lancé-je sans réfléchir.

		Efficace, sûr. Et heureusement, l’un des cocktails que j’aime !

		Merci, cerveau paniqué !

		J’observe tout autour de moi, attendant que le barman ait fini de préparer ma commande à grand renfort de gestes compliqués. Quand il dépose mon mojito devant moi, celui-ci est présenté dans un verre glacé qui doit être chimiquement traité d’une manière ou d’une autre, car il semble à moitié phosphorescent. Je suis à la fois fascinée et un peu inquiète : j’espère que ça ne colle pas aux dents !

		Une énième vérification m’apprend que, oui, je suis toujours l’unique représentante de ma promo ce soir.

		Bien, bien, bien…

		Chacun ici a l’air occupé à rire, parler ou danser ; je me sens encore plus isolée, avec un tabouret comme seule île. Combien de temps vais-je tenir avant de battre en retraite ?

		Je goûte mon cocktail et la forte saveur de menthe me rafraîchit aussitôt la langue. Quelques gorgées plus tard, l’alcool fait son œuvre, m’aidant à me détendre un peu.

		Je vérifie rapidement sur mon téléphone, mais nulle trace d’un tchat qui indiquerait que ma promo a changé de plan pour ce soir. J’envoie des messages à quelques collègues que j’ai en contact sur Snapchat, Facebook, et je tente même WhatsApp, en pure perte. Aucun ne répond, aucun n’a actualisé son statut en se localisant quelque part.

		Un simple coup d’œil à mon répertoire me confirme ce que je sais déjà : je ne possède le numéro de personne du groupe, bien trop à l’aise dans le virtuel et les échanges en ligne pour aller jusqu’à appeler en vrai.

		En même temps, c’est tellement « vingtième siècle » comme procédé…

		Peut-être que je peux leur laisser un quart d’heure de plus avant d’abandonner ?

		Je reporte mon regard sur mon verre, à moitié vide. La surface phosphorescente – qui heureusement ne colle pas aux dents – reflète du coup les néons du bar, et la danse des couleurs me fascine, me donne des idées… Aussitôt, je fouille dans mon sac pour en sortir mon arme secrète : mon stylo effaçable.

		Le barman étant occupé à draguer ailleurs, il ne risque pas de me capter. Je stabilise le verre de la main gauche, puis esquisse en quelques coups de crayon l’inspiration qui m’est venue, faisant apparaître dans le mojito une fille qui semble s’y noyer. J’accentue le côté sarcastique en y mettant un canard qui nage tranquillement tandis qu’elle disparaît dans le rhum. Ça me fait du bien de poser mon état d’esprit sur ce verre et d’en rire, même si c’est un peu jaune !

		À ce stade, j’ai plusieurs certitudes. Un, ma classe a annulé le rendez-vous, ou, plus probable, l’a déplacé. Deux, pas une personne de ma promo n’a pensé à me prévenir. Trois, peut-être même qu’aucun d’entre eux ne remarquera ce soir mon absence. Le diplôme déjà encadré qui attend sagement dans mon sac pour la photo collective qu’on prévoyait de faire – avec ma tête, accessoirement – ne sera pas sur ce cliché.

		On avait dit quoi, soirée de fête et de bonne humeur ?

		Je fais signe à une serveuse derrière le bar et demande si elle n’a pas de message de la part de la promo, répétant deux fois le nom de mon école d’ingénieurs.

		– Non. Ils ont dû aller ailleurs, rétorque-t-elle avec un brin d’impatience.

		Merci pour la déduction, Sherlock !

		Un éclat de compassion passe dans ses yeux.

		– Un autre verre ?

		Je la salue du mien, presque terminé, et il n’en faut pas plus pour que je me retrouve avec un nouveau mojito devant moi, sans que le verre vide soit enlevé pour autant. Et si je faisais comme dans les films où ils retournent leurs shots pour les mettre en ligne sur le bar ? Je suis ingénieure, ça pourrait être le début d’une super construction !

		Idée foireuse en pleine soirée foireuse : mauvais plan…

		Mon regard se pose sur le verre de mon premier cocktail. Je suis assez contente de mon dessin, qui illustre parfaitement ma soirée. Je récupère mon portable dans le sac ainsi que mon diplôme. Je mets ce dernier en arrière-plan, me disant qu’il y aura au moins eu une photo, même si ce n’est pas vraiment celle qui était prévue. Je prends quelques clichés, puis en fais une autre version sans le papier encadré.

		Je bascule sur ma page Facebook et y poste la photo sans le diplôme, ajoutant simplement :

		« Quand tu te retrouves TOUTE SEULE à une réunion de promo… Les paris sont lancés : combien de mojitos dois-je boire pour arriver à en rire ? »

		Alors que les chaises autour de moi sont occupées par des inconnus qui m’ignorent, mon portable se met bientôt à vibrer en continu sur le bar en bois. Cet ancrage familier me libère d’un poids. Ce soir, je suis seule, OK. Mais pas tout le temps.

		J’adore mes followers sur L. lit, ma page Facebook dédiée à mes lectures de romances, et sur laquelle je poste en signant simplement d’un « L. ».

		« Trop nuls, les collègues ! »

		Ça ressemble tellement à @HanaCha : style concis, bien qu’elle soit souvent la première à répondre ! @Sinji aussi m’a laissé :

		« Profite de ta soirée, le mojito c’est bon pour le moral… »

		Et les messages continuent à défiler :

		« Je veux le même verre o.o, je SURKIFFE ! »

		« T’as trop de talent, j’suis jalouse ! »

		Sur cette page, j’ai commencé par partager des avis tout simples – dont j’ai un peu honte avec le recul ! – sur mes livres préférés. Puis je me suis attelée à commenter toutes mes lectures, quand d’autres fans de romances avec qui j’échangeais sont venues me répondre, me donner des conseils ou me demander mon opinion sur une nouvelle sortie chez notre éditeur favori.

		Petit à petit, j’ai appris à mieux argumenter, à mettre un peu de moi dans les chroniques ; comme des petites illustrations de mon état d’esprit au fur et à mesure de ma lecture d’un roman, ce que les abonnées ont adoré.

		Les choses se sont faites doucement, mais maintenant notre communauté est super unie. On discute tous les jours. Tout y passe, nos lectures, nos hobbies, un brin de nos vies perso – toujours avec parcimonie quand même – et on se soutient, comme dans ce genre de situation…

		Je souris, rassérénée, et réussis enfin à l’admettre : non, personne ne viendra. Un éclat de voix d’une fille qui a visiblement trop bu me fait lever la tête.

		Instantanément, je perds le fil de mes pensées. Les lumières colorées changent et dansent, jouent sur les visages, mais je ne peux détacher mon regard de lui. À cette distance, je ne distingue pas ses yeux, mais je vois sa main aux doigts fins se glisser dans ses cheveux épais, son sourire détendu et presque canaille, sa veste noire qui épouse ses épaules que je devine musclées…

		Wow !

		Combien de mojitos déjà ?

		Sans m’en rendre compte, perdue dans ma contemplation, je me penche en avant… et manque de m’étaler de tout mon long sur le bar. Rouge de confusion, je me rattrape et me redresse sous l’œil amusé du barman et celui vaguement inquiet de la serveuse, qui semble hésiter à me retirer mon deuxième verre à peine entamé…

		Le titre de la reine des gaffes est attribué à… Lexie Bennett !

		Je récupère mon mojito avant qu’il ne disparaisse et plonge le nez dedans… mais mon regard est irrésistiblement attiré à l’autre bout de la salle. Et un truc impensable se produit : l’inconnu me sourit. Je reste figée, abasourdie.

		Alerte rouge ! Il m’a remarquée, je répète, alerte rouge !

		Quelque chose cloche. Il me dévisage, toujours ! Je crois que, en fait, je suis tombée du tabouret et que j’ai réussi à me faire une commotion. Impossible qu’un canon de ce genre me regarde deux fois.

		Au moment où je détourne la tête, gênée, une ampoule s’allume dans mon cerveau. Je manque de peu de pousser un cri, mais parviens à masquer ma surprise. Ces yeux, ce sourire de mauvais garçon, ce visage… c’est lui ! Je ne comprends pas comment j’ai mis tant de temps à le resituer !

		Il a changé, bien sûr. Comme moi, je suppose. Mais finalement, il est facile de reconnaître les traits de l’ado que j’ai admiré plus jeune. Je trouve le même charme, la même assurance qui m’avait fascinée. Sa mâchoire est plus carrée, ses épaules plus larges, et on devine que le torse fin de l’adolescent a dû prendre pas mal de muscles.

		Il reste malgré tout le Jay Emerson de mes souvenirs. Nous fréquentions, lui et moi, le même établissement de secondaire. Si j’étais collégienne à l’époque, Jay était déjà au lycée, le bad boy à gueule d’ange après qui chaque fille, de l’intello un peu coincée – moi – à la pom-pom girl la plus assumée se serait damnée. Il avait redoublé et cette année supplémentaire lui avait conféré une maturité dont nous rêvions tous, essayant de paraître plus vieux, plus cool et moins paumés que nous ne l’étions en réalité. Quel âge avait-il à ce moment-là ? 16 ans, et moi, 14 ? Comment deux ans de différence pouvaient-ils me donner l’air d’une gamine à couettes, et, à lui, l’aspect d’un type sexy quasiment adulte pour lequel n’importe qui aurait balancé sa virginité aux orties ?

		Je l’avais vu fumer en cachette, traîner avec des gars à motos, et la légende racontait qu’il avait fugué plusieurs fois de chez lui. On l’avait même aperçu avec, à son bras, une fille qui devait déjà aller à la fac. Évidemment, la sublime créature en question ressemblait trait pour trait à celle que je rêvais d’être un jour – et je peux le confirmer maintenant, ça n’a jamais été le cas ! Pourtant, malgré ses quelques années de plus, elle buvait ses paroles, gloussant à ses côtés dans le diner où ils étaient attablés avec sa bande à lui.

		L’antithèse du parfait capitaine de son équipe de base-ball, premier de la classe au blouson siglé aux initiales de son école. Il portait déjà du cuir, du noir et des chaussures de moto. Je m’étais même demandé, à l’époque, s’il n’était pas tatoué avant sa majorité. Des bruits circulaient là-dessus et de nombreuses filles se vantaient d’avoir vu ce qui se cachait sous le cuir… sauf que les versions concordaient rarement ! Bref, Jay Emerson était un mythe à lui tout seul.

		Huit ans se sont écoulés depuis la dernière fois où j’ai croisé Jay, et pourtant je suis certaine que c’est bien lui. Il dégage toujours la même chose, alors qu’il porte une chemise noire et une veste de costume pour souligner ses épaules musclées. Au lieu de le rendre guindé, cette nouvelle tenue lui donne l’air d’un PDG sexy. Il semble prêt à contrôler l’univers entier et je le trouve encore plus impressionnant que dans mes souvenirs. La puissance, mais avec plus de maîtrise.

		Et si j’allais le saluer ? Lui dire : « Salut, c’est Lexie, du collège. Tu te rappelles ? » Je remballe vite cette idée. Pour qu’il m’avoue, gêné : « Non, pas du tout » ! Quelle autre réponse puis-je espérer ? Jamais nous n’avons échangé le moindre mot, j’étais trop paralysée par l’aura qu’il dégageait et la horde de filles qui, comme moi, le suivait à la trace.

		Je l’idolâtrais, je nous imaginais des conversations dans lesquelles je devenais passionnante. Je devais même rougir rien qu’à le voir ! Ce qui me rappelle mon adolescence, l’innocence et les préoccupations un peu ridicules de l’époque… Juste avant que tout ne bascule et que je grandisse d’un coup, en somme.

		Je remue mon mojito, perdue dans mes souvenirs, et me force à respirer, refusant de déprimer ce soir ! Mais une voix grave me fait soudain sursauter :

		– Bonsoir. Je peux vous offrir un autre mojito ?

		En temps normal, je dirais non. Je devrais dire non ! Je déteste me faire aborder dans les bars par des inconnus, et surtout de façon aussi classique… Mais malgré des intonations irréfutablement plus adultes, je reconnaîtrais cette voix entre mille.

		C’est impossible, je dois rêver !

		Et pourtant, quand je me retourne, Jay se tient bien à mes côtés.

		Instantanément, je perds le fil de mes pensées devant ses yeux bleus. J’ai dit « bleus » ? Non, pas vraiment. Un bleu de folie, un bleu de…

		Incapable de parler, je me contente de hocher la tête. Il ne se moque pas de moi ? Sa voix est chaleureuse, mais il a un petit sourire en coin et un regard amusé. Le genre qu’il arborait souvent, ado, en fait.

		Alors qu’il fait signe au barman, j’observe la scène, pas encore certaine d’être vraiment ici, avec Jay Emerson. En même temps, me pincer maintenant paraîtrait un peu bizarre.

		– Merci, Jay, à la vôtre, dis-je en levant mon troisième mojito lorsqu’il m’est servi.

		L’histoire ne dit pas si ce troisième verre est bien raisonnable, mais j’ai besoin de me donner contenance, et vite ! Il a une expression surprise, ses sourcils se froncent.

		– On se connaît ?

		Je hoche la tête, incapable de produire une phrase cohérente. J’ai l’impression d’être une héroïne de romance, celle qui énerve les lecteurs quand elle ne réagit pas alors que l’homme de ses rêves lui adresse la parole.

		Qui m’achète de la repartie, donc ? Personne pour se dévouer ? #NeedHelp.

		Jay me dévisage avec une expression intriguée. Le sourire en coin qu’il affiche doit être ironique, mais son côté sexy me rend un peu plus distraite.

		– Et c’est pour ça que vous ne parlez plus ? plaisante-t-il avec un regard pétillant.

		– Oui… non… peut-être…

		Là, j’ai le bon sens de me taire. Halte au massacre ! Parce que c’est officiel : je panique totalement, et pourtant je le fixe dans les yeux, comme aimantée. Ça doit donner de moi une image de psychopathe en puissance. Cela dit, si je ferme les paupières, j’aurai l’air encore plus étrange. Du genre à interner. Je n’imagine même pas ce qu’il doit penser de moi.

		Plus jamais je ne critiquerai une héroïne de romance paralysée par le stress !

		Jay semble pour l’instant intrigué, ou amusé, sinon je suppose qu’il sourirait moins. Mais je ne cesse de fixer ses lèvres, donc c’est peut-être ce qui me frappe le plus, forcément. Peut-être que sa soirée était affreusement ennuyeuse, et que la timbrée du bar lui apporte une distraction sympa ? Mais si je ne réponds pas maintenant, je sens qu’il va partir en courant – il aurait vraiment pu le faire plus tôt –, et on ne lui en voudra pas !

		– Euh…

		Bravo, bel effort !

		Jay sourit largement et s’appuie sur le comptoir à côté de moi. Il semble parfaitement à l’aise, détendu, dans son élément. Et il ne me quitte pas du regard.

		– Je ne pensais pas que j’intimiderais un jour une jeune femme intelligente.

		– Intelligente ? répété-je, d’une voix ridiculement fluette.

		Intelligente ? On ne parle pas de la même personne !

		Je me déteste parfois... Mais là, c’est pire ! Il pointe mon diplôme du doigt avec un air espiègle, ce qui me fait réaliser qu’il se trouve encore sur le bar. Je l’avais complètement oublié ! Mais le ranger maintenant ferait un peu bizarre, comme si j’avais quelque chose à cacher… Alors que je devrais plutôt en être fière !

		Les mojitos nuisent gravement à la mémoire immédiate, c’est noté.

		– Je l’ai apporté pour faire une photo avec le reste de la promo, on devait fêter notre fin d’année… Mais ils ne sont pas venus.

		Bien, de mieux en mieux…

		En plus de radoter, je me ridiculise un peu plus. Ma timidité maladive, l’alcool, et visiblement « l’effet Jay » ne font pas bon ménage.

		Allez, rebootage du système !

		– J’en suis navré pour vous, dit Jay en fronçant légèrement les sourcils.

		– Merci, dis-je sans réfléchir.

		Je suis trop occupée à détailler son visage : la petite cicatrice sur sa tempe gauche, la façon dont ses cheveux bruns retombent sur son front, ses lèvres qui se posent sur son verre pour en boire une gorgée… Je dois faire un énorme effort de volonté pour ne pas tendre la main et le toucher, m’assurer qu’il est là, découvrir si sa peau est aussi douce que je l’imagine, si sa barbe de trois jours pique…

		Il m’adresse un clin d’œil et je rougis aussitôt.

		– Enfin, pas si navré que ça, embraie-t-il façon mauvais garçon. Ça me donne l’occasion de discuter avec vous. Et si vous me disiez d’où on se connaît ?

		Perdue au milieu de trop d’émotions à la fois, j’inspire profondément. Il est temps de reprendre les choses en main. Déjà, je souris. Pour avoir l’air un peu moins flippante.

		– On était au collège ensemble, expliqué-je. Je m’appelle Lexie.

		Phrase complète avec sujet-verbe-complément, vive moi !

		Je me demande un instant si j’ai eu raison de le lui dire, mais tant pis. Son expression se modifie : de perplexe, elle se transforme en une surprise plus marquée.

		– Je ne m’y attendais pas, avoue-t-il. Tu n’étais pas dans une de mes classes, je m’en souviendrais.

		Il assure ça d’une voix si tranquille, comme s’il n’en doutait pas une seconde. Son regard se fait plus lourd et je joins mes mains pour que mes doigts ne trahissent pas ma nervosité.

		– Non, j’étais deux classes en dessous de la tienne, on était juste dans le même établissement.

		– Eh bien ! Lexie, je te fais toutes mes excuses pour ne pas me souvenir de toi, dit-il d’un air très sérieux.

		La réplique me fait rire, même si elle touche une corde sensible en moi.

		– Honnêtement, je ne me serais pas reconnue non plus ! Je n’avais rien de marquant à cette époque. En fait, c’est sûrement là que j’ai développé des capacités entre caméléon et passe-muraille, pour qu’on m’oublie.

		Mon ton ironique est à la hauteur de celui que j’ai souvent quand je suis le sujet de la conversation. Son sourire est plus réservé que le mien, il ne rit pas à ma blague, mais continue à m’observer avec une attention soutenue qui me déroute. Personne ne me dévisage ainsi, moi, Lexie. Surtout pas un homme qui me semble aussi magnétique, autant à l’aise. Sans un geste, il en impose autour de lui. Même immobile, son attitude a quelque chose de particulier qui se détache des autres.
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   Disponible :

 

  Sex Comedy



  Laura Sound tient enfin le rôle de sa vie ! Elle va interpréter Blanche, l'héroïne d’un best-seller érotique qui fascine le monde entier. Rien ne lui fait peur : ni le réalisateur colérique ni les scènes d'amour dénudées, pas plus que la désapprobation de ses parents.


Le seul point noir ? Elle découvre que l’inconnu avec qui elle a passé une nuit torride la veille n’est autre que Paul Harcourt, celui qui a obtenu le rôle de son amant à l’écran !
 

Mais comment jouer l'amour et la sensualité sans mélanger réalité et fiction ? D’autant plus que Paul est un virtuose du sexe, à la ville comme à la scène !


Sous l'œil impitoyable des caméras, entre plaisir et faux-semblants, Laura va découvrir un monde de délices qui risque bien de la marquer à tout jamais… 





   Tapotez pour télécharger.
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